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    Marc Trévidic


    Magistrat et écrivain français


    
      	Né en 1965 à Bordeaux


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	Au cœur de l’antiterrorisme (2011), essai


          	Qui a peur du petit méchant juge? (2014), essai


          	Ahlam (2016), roman

        

      

    


    Né en 1965, Marc Trévidic suit des études de droit et rejoint ensuite l’École nationale de la magistrature. À partir de 1990, il occupe successivement des postes dans les tribunaux de Péronne, de Nantes ou encore de Nanterre, avant d’être nommé juge d’instruction en 2006 au pôle antiterrorisme du tribunal de grande instance de Paris.


    En cette qualité, il instruit des affaires célèbres telles que l’attentat du 8mai2002 à Karachi au Pakistan ou l’attentat contre le président rwandais, Juvénal Habyarimana (1937-1994), à l’origine du génocide en 1994. Passionné par la lutte antiterroriste, il publie plusieurs ouvrages sur le sujet. En 2015, à la fin de son mandat, il quitte ce poste et est nommé premier vice-président au tribunal de grande instance de Lille.


    En 2016, il publie son premier roman, Ahlam, qui retrace l’histoire d’un frère et d’une sœur qui, à la suite du Printemps arabe en Tunisie, prennent des chemins complètement différents, l’un choisissant la voie du radicalisme, l’autre en s’émancipant.

  


  
    Terroristes.

    Les 7piliers de la déraison


    Un livre pour comprendre le terrorisme actuel


    
      	Genre: essai


      	Édition de référence: Terroristes. Les 7piliers de la déraison, Paris, JCLattès, format numérique, 2013, 185p.


      	1reédition: 2013


      	Thématiques: le terrorisme, la lutte antiterroriste, les stratégies, l’endoctrinement, le djihadisme

    


    Marc Trévidic est un spécialiste de la question terroriste, un thème qu’il a déjà évoqué dans son premier ouvrage, Au cœur de l’antiterrorisme, en 2011. Sous la forme d’un témoignage, il y décrit ses enquêtes, ses rencontres avec des apprentis kamikazes et avec des terroristes chevronnés. La médiatisation de ses dossiers n’est pas toujours bien perçue, ni par ses supérieurs ni par les hommes politiques français.


    Cela ne l’empêche pas de poursuivre sur cette même voie et, en 2013, il fait paraitre Terroristes. Les 7piliers de la déraison. Dans ce livre mêlant histoire, théorie du terrorisme et témoignages, il propose des récits de vie de terroristes, de jeunes radicalisés, de kamikazes, d’hommes politiques, de policiers et d’enquêteurs afin de permettre au lecteur de mieux comprendre le terrorisme.

  


  
    Résumé


    L’auteur choisit de traiter sept thèmes –les sept piliers évoqués dans le titre– pour éclairer l’actualité du terrorisme islamiste: «Pourquoi le "Jihad" individuel fait-il peur?», «Pourquoi les loups ne sont-ils pas solidaires?», «Pourquoi les appelle-t-on des terroristes?», «Pourquoi ne pas les laisser partir?», «Pourquoi les femmes s’en vont en guerre?», «Pourquoi prévenir le terrorisme est-il si difficile?» et «Pourquoi Al Qaida n’est-elle pas morte?»


    À ces questions théoriques s’ajoutent sept autres chapitres consacrés aux histoires individuelles et témoignages.


    Histoire du terrorisme islamiste


    Ce n’est qu’en 1986 que la France établit une définition juridique du terrorisme islamiste, alors que le phénomène du djihad international existe déjà depuis bien longtemps. Auparavant, les combattants du djihad, les moudjahidines, n’étaient cependant pas considérés comme des terroristes mais comme des défenseurs de la liberté, puisqu’ils prônaient un mouvement de libération nationale du monde musulman. En Afghanistan où, entre 1979 et 1989, les moudjahidines s’opposent au régime communiste afghan soutenu par l’URSS, ils reçoivent même l’appui des États-Unis; n’oublions pas que nous sommes alors en pleine guerre froide (1947-1991)…


    
      
        Djihad et djihadisme


        Dans la religion musulmane, djihad signifie «faire un effort dans le chemin de Dieu», tendre vers le perfectionnement moral ou religieux. Il représente l’un des devoirs des croyants pour mener une vie pieuse et n’est pas nécessairement synonyme de violence. Mais le concept a été récupéré peu à peu par la doctrine islamiste pour devenir ce que l’on a appelé le djihadisme. Les djihadistes mènent des actions terroristes, prônant l’utilisation de la violence pour défendre l’islam contre les «mécréants».

      

    


    Le même schéma se reproduit lors de la guerre de Bosnie-Herzégovine (1992-1995), au cours de laquelle l’Occident s’allie aux nombreux moudjahidines venus en aide aux Bosniaques contre les Serbes. Néanmoins, nous dit l’auteur, au terme de cette guerre, il faut se rendre à l’évidence: le but ultime d’une grande part de ces combattants de l’islam est de créer un califat où la charia (la loi islamique réglant les aspects de la vie religieuse, mais aussi politique, sociale et individuelle) serait rigoureusement appliquée. Les djihadistes, ceux qui agissent avec fanatisme et violence dans ce but, deviennent alors des terroristes aux yeux de l’Occident.


    
      
        Le califat


        Un califat désigne à la fois le territoire placé sous l’autorité absolue d’un calife, successeur du prophète Mahomet, et la durée du règne de celui-ci. Les premières apparitions de ce système politique datent du MoyenÂge, avec les dynasties de califes des Omeyyades (661-750) et des Abbassides (750-1258). Institués un peu partout dans le monde musulman, les califats disparaissent au cours du xviesiècle. Les djihadistes souhaitent réactiver ce système.

      

    


    Depuis 1997, la France déjoue chaque année des attentats. Les services antiterroristes s’avèrent efficaces, car ils ont une fine connaissance de la méthodologie des groupes terroristes. Ceux-ci agissent toujours de façon similaire: ils choisissent une cible symbolique et frappent au moyen de bombes. Mais suite à la mort d’Oussama Ben Laden (chef du groupement terroriste Al Qaida, 1957-2011), ce mode de fonctionnement évolue et l’on assiste au déploiement de plus petites cellules qui ne sont parfois composées que d’un très petit nombre d’individus.


    
      
        Le saviez-vous?


        Al Qaida est une organisation terroriste islamiste fondée en 1987, dont Oussama Ben Laden est le leadeur le plus célèbre. D’inspiration salafiste djihadiste, son objectif est la création d’un califat et l’instauration de la charia dans le monde musulman, tout en détruisant le monde occidental. L’opération la plus sanglante menée par le groupe a été l’attentat commis contre les États-Unis le 11septembre2001. Depuis 2011, le chef de l’organisation, actuellement très affaiblie, est Ayman al-Zawahiri (médecin égyptien né en 1951).

      

    


    Du terrorisme de groupe au terrorisme individuel


    Le cas de Mohamed Merah (1988-2012), ce Franco-Algérien qui, en mars2012, a agi de manière isolée et a tué troisenfants et un enseignant dans une école juive de Toulouse, illustre bien le changement qui s’opère dans la manière d’agir des djihadistes. Il s’est préparé pendant des semaines et est resté déterminé tout en cachant son projet et en préservant les apparences. Faisant preuve d’un grand talent dans l’art de la dissimulation, il trompe tout le monde et passe au travers des mailles du filet, ce qui montre une faille dans le système de lutte antiterroriste.


    Cet acte illustre le glissement du terrorisme structuré vers un terrorisme individuel. Cette métamorphose est due à une difficulté à construire de véritables groupes depuis la mort du leader charismatique Ben Laden. En outre, le terrorisme individuel comporte moins de risques pour les islamistes car, s’il échoue, cela ne porte pas vraiment à conséquence pour le reste du réseau. Les individus peuvent également agir plus rapidement qu’un groupe qu’il faudrait entièrement mobiliser.


    Parallèlement à cela, l’acte en tant que tel s’est quelque peu modifié ces dernières années. Alors qu’auparavant les attaques étaient stratégiques – on parle alors de terrorisme structuré –, on assiste aujourd’hui à des attaques moins ciblées qui visent des citoyens anonymes. Les djihadistes qui les commettent sont beaucoup plus dangereux, car totalement imprévisibles. Le fait qu’un terroriste agisse seul ne signifie cependant pas qu’il soit l’unique responsable. Avec les kamikazes, le passage à l’acte, seul, est devenu la norme. Néanmoins, la plupart des terroristes sont soutenus par un commandement central et suivent des instructions.


    Ce basculement stratégique déstabilise les forces de lutte antiterroriste qui ne savent plus comment s’y prendre, car elles n’ont jamais eu affaire à de si petites structures et ignorent quel est ce nouveau «type» de terroriste.


    Profil de terroriste


    Les terroristes recrutés actuellement en France sont souvent des jeunes qui ont perdu leurs repères et qui cherchent à donner un sens à leur vie. Une fois ciblés, ils suivent un itinéraire de base composé de troisétapes: la radicalisation, l’exploitation et le passage à l’acte. En amont de ce parcours, le recrutement se fait généralement par Internet ou via un mentor, un recruteur. Il s’agit ensuite, dans la phase de radicalisation, de convaincre l’individu qu’il a trouvé la voie de la vérité. Bien souvent perdu, celui-ci est fasciné par ce qui lui est raconté, à tel point qu’il n’envisage même pas de remettre en cause ce qui lui est dit. Cette étape peut être extrêmement rapide. Vient ensuite la phase d’exploitation, qui consiste à tirer profit de l’individu radicalisé. Cela ne s’avère possible que si le contexte politique le permet. C’est en effet par ce biais-là que le mentor démontre au futur terroriste que l’islam est attaqué. L’interdiction du port du voile intégral ou la guerre en Irak (2003-2011) constituent de très bons arguments pour confirmer l’opposition de l’Occident. Si le jeune adhère à cette vision des choses, il est prêt à passer à l’acte.


    Avant les années2000, il était très rare de voir des mineurs impliqués dans des affaires terroristes. Mais ils représentent aujourd’hui la cible idéale: ces adolescents à la recherche de repères et influençables sont en fin de compte davantage des victimes de la propagande djihadiste que des criminels.


    Les femmes sont également de plus en plus présentes, et ce phénomène date de la même époque. Elles se distinguent en participant d’abord au djihad médiatique: elles recrutent des volontaires, récoltent des dons, lancent des messages opérationnels cryptés. Elles réalisent ensuite elles aussi des opérations kamikazes, mais à la condition expresse de ne pas être mères. Ces femmes défendent le djihad et la version la plus rigoriste de l’islam, qui leur interdit d’avoir toute une série d’activités des plus anodines telles qu’écouter de la musique, conduire une voiture, ou encore s’habiller librement. Ce choix, l’Occident a bien du mal à le comprendre, encore plus que pour les hommes.


    Rôle de la justice


    La présence de mineurs au sein des cellules terroristes ne fait que rendre le travail de la justice plus difficile. Policiers et magistrats sont conscients que ces enfants sont plus des victimes que des criminels; néanmoins, ils sont obligés de les considérer juridiquement comme des terroristes, ce qui rend leur statut ambigu. En outre, la lutte contre le terrorisme est très complexe, car elle met en tension la protection des droits individuels et la mission sécuritaire de l’État. Mais quand faut-il considérer qu’un individu appartient à un groupe terroriste? Sous quel prétexte arrêter quelqu’un avant qu’il ait commis un acte terroriste? Faut-il le faire avant même qu’il ait été en contact avec des terroristes, parce que son comportement est jugé «à risque»?


    Lors de la guerre en Irak, la France a ainsi mis en place la notion de frappes judiciaires préventives: celles-ci permettent de considérer un individu qui souhaite partir en Irak comme terroriste, car, selon les statistiques, il est très probable qu’il le devienne. C’est suivant cette logique que l’émigration djihadiste n’est pas autorisée pour des raisons sécuritaires; en effet, une fois de retour en France, un tiers de ces personnes parties en Irak nourrissent des projets terroristes. Ce faisant, la justice n’est plus là pour juger un acte criminel qui a été commis mais pour empêcher qu’il le soit.

  


  
    Différentes figures de la radicalisation


    Cet ouvrage présente une galerie de portraits, d’adaptations libres de témoignages et d’études de cas terroristes. Si Marc Trévidic a croisé la route de certaines de ces personnes dans le cadre de sa fonction dans la lutte contre le terrorisme, il s’est également inspiré de parcours célèbres pour livrer d’autres récits, davantage romancés. Voici quelques témoignages relevés sous la plume du juge d’instruction.


    L’agent double


    Hassan est un Palestinien, fils de réfugiés, né au Koweït en 1977. Vers 2008, en plein conflit israélo-palestinien, il est médecin à Zarka, en Jordanie, dans un camp de réfugiés palestiniens. Lors de son arrivée en Jordanie, il n’aspire qu’à exercer son métier et ne veut entendre parler ni de politique ni d’idéologies: «Hassan s’était bien promis de ne rien faire d’autre que son métier. Il ne supportait pas les discours, la politique.» (p.31) Son quotidien est fait de souffrance et de pauvreté, mais il aide les autres et force l’admiration de tous: «Il était instruit, intelligent, c’était quelqu’un d’utile, quelqu’un de bien.» (p.35)


    Mais sa rencontre avec un homme venu de Gaza, Nabil, va tout changer. Ce dernier lui fait comprendre que son action ne résout rien à long terme: «C’était bien de soigner, mais il y aurait chaque jour plus de malades, plus d’enfants blessés, mutilés, orphelins. Ça ne s


    

    

    Le converti


    

    

    

    

    La femme d’un djihadiste
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